
Texte écrit par le neveu de M. Gilbert Guay, décédé un peu plus tôt cette année.  M. Guay a fait le choix d’effectuer un legs testamentaire.

« Toute vie a un sens, même si parfois il nous échappe; toute personne est une histoire sacrée » a écrit Jean Vanier, le fondateur de 
l’Arche. Voici brièvement résumé le témoignage de la vie de Monsieur Gilbert Guay, selon ma perception en tant que son neveu et 
exécuteur testamentaire de ses dernières volontés.   

Par sa force de vivre et son courage rayonnants, mon oncle a influencé la vie des personnes qui l’ont connu. Il a accepté et dépassé 
ses nombreuses croix au point de donner la presque totalité de ses biens à 5 organismes de charité pour aider ceux et celles qui 
souffrent et souffriront des maladies qui ont lourdement affecté sa vie. Ces organismes sont : la Société d’arthrite de Québec, la 
Société canadienne du cancer, la Fondation Hôpital Laval, la Fondation des maladies de l’œil et l’Association pulmonaire du 
Québec, qui ont reçu environ 20 000$ chacun. 

J’ai toujours eu beaucoup de respect et d’amour pour mon oncle qui venait souvent nous visiter seul ou avec sa femme lorsque j’étais 
enfant, car il aimait notre famille et en particulier mon père. Lors du décès subit et dramatique de celui-ci, je n’avais que 15 ans. Nous 
avons choisi, sans hésitation, mon frère de 5 ans mon aîné et moi, notre oncle Gilbert comme tuteur. Durant les derniers mois de sa 
vie, j’ai été à nouveau très près de lui car je l’ai accompagné pour son expérience ultime en ce monde suite à un cancer qui avait 
atteint l’œil gauche et qui s’infiltrait dans le cerveau, étant à toutes fins pratiques inopérable. Cadet d’une famille de 13 enfants, mon 
oncle est décédé dans son lit d’hôpital à l’âge de 80 ans. Au fond de mon cœur j’éprouvais de la tristesse et un sentiment de vide mais 
je me disais aussi, en le voyant, combien j’étais fier de lui qui, par son exemple, a marqué positivement ma vie et celle des personnes 
qui l’ont côtoyé.  

Mon oncle a commencé à être éprouvé très jeune alors qu’il a subi plusieurs opérations au coccyx pour des infections à répétition. Il 
a toujours voulu avoir un fils. Quelques années après son mariage sa femme, ma tante Jeannine, a donné naissance à un garçon qui 
est malheureusement mort à la naissance. Par la suite, elle a commencé à souffrir de polyarthrite rhumatoïde, maladie qui a gra- 
duellement, et inexorablement, miné sa vie jusqu’à son décès vers l’âge de 60 ans alors qu’elle était en chaise roulante et mécon-
naissable. Mon oncle, qui s’est toujours occupé de sa femme avec amour et dévouement, était lui aussi très malade. Souffrant de 
crises d’angine fréquentes, il a dû subir plusieurs pontages coronariens. Quelques années plus tard, suite à des douleurs au dos, on a 
diagnostiqué un anévrisme de l’aorte descendante qui a nécessité une opération urgente et majeure. Suite à des douleurs et des 
problèmes circulatoires aux jambes, il a subi plusieurs chirurgies vasculaires pour pouvoir continuer à marcher. Après sa retraite à 
60 ans, ses problèmes de santé ont continué. On a diagnostiqué un cancer de la vessie qui a nécessité une opération de reconstruction 
d’une vessie artificielle. Suite à une opération aux yeux qui n’a aucunement donné les résultats escomptés, il est devenu presque 
aveugle. Ancien fumeur et souffrant d’emphysème, il devait recevoir de l’oxygène 20 heures par jour, ce qui limitait beaucoup ses 
déplacements, rendus difficiles durant les dernières années de sa vie par sa vue déficiente et ses douleurs aux jambes.  

Malgré ses nombreux problèmes de santé, Monsieur Gilbert Guay a toujours travaillé jusqu’à sa retraite et il ne se plaignait jamais. 
Au contraire, il s’intéressait aux autres et aimait taquiner. Il avait une espérance littéralement à toutes épreuves. Il s’occupait de sa 
santé, voulait toujours connaître la vérité et ne se gênait pas pour demander des explications aux médecins. Mais aussi, il était recon-
naissant pour les soins dont il a bénéficié et qui lui ont permis de vivre jusqu’à un âge respectable. Comme il n’avait pas de descen-
dant direct, il avait décidé d’aider les organismes de charité à guérir, sinon à améliorer les conditions de vie des personnes souffrant 
des maladies qui ont affecté sa vie et celle de sa femme. 

C’est pour lui rendre hommage que je suis allé voir un à un les organismes de charité bénéficiaires pour leur remettre un chèque et 
le signet réalisé à sa mémoire, mais surtout pour leur parler de la vie de leur donateur, Monsieur Gilbert Guay, tout en leur montrant 
son album de mariage et des photos plus récentes. J’ai été profondément ému de l’accueil que j’ai reçu. 

Mais pour moi, le plus bel héritage que mon oncle m’a légué, c’est de choisir la vie en toutes circonstances. Il m’a montré que la vie, 
au-delà de nos difficultés, est un cadeau inestimable et merveilleux qu’on doit accueillir et qu’on n’aura jamais fini d’apprécier….
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